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DE “SACRES” 4 tJe me promenais'dernièrement 
la route ; le ciel était gris, les 

nuages bas et lourdes; je regar
dais dans les champs ley fermiers 

occupés à travaux d’automne, 
peinant sans trêve sur le dus sil
lon, marchant des journées en
tières derrière leurs chevaux à la 
moyenne quotidienne de 20 mil-

sur
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m
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L’AUTOMNE REFLEXIOA D'UN 
IRREFLECHI”.....

tVles.I w-
_A ce moment je longeais une 

clôture que je connais bien et, de^ 
vaut moi, me tournant le dos, je 
voyais cet excellent Pqtévert la
bourer son champ, derrière ses 
trois chevaux gris. La chose n'a- 
vait pas l‘air de bien aller ét il me Mais l'r. j .
semblait de loin qu’il y avait par- T re de la seve est partout accompli •
fms du flottement dans le groupe *raPPe autour du cep se colore et se(en effet le coin était plfin de Dans le verger la branche au ooids Z ( ?Ь’
racines). Tout à coup je perçus Et l’été meure content de son tem?! ^0 SUCCOmbe’
•e choc d un bruit violent, suivi 1 ae son remph.
Süüttf SSSt£ Mé '• ™ T“>~ rau,o„„,

quetis de chaînes et de heurts de 7 sois docile a l’exemple que donne
baculs : le brave homme venait Depuis des milliers d’ans, la terre au eenre b..m • 
d attrapr une souche! U genre humain.

Et une maîtresse souche enco- Vois: le front lisse hier л.re. car malgré qu’il tirât commef Et les cheveux JL; ’ deja P,US san« rides, ,
ün diable sur ses mancherons, lai Fuis la hnnt . ,!! S sercmt rares demain: Je reflechis cependant ... Tiens,
charrue ne voulait pas du tout) te et honneur de vieillir les mains vides U"e ldee"'V Ie fume beaucoup U
se dégager! --- | nues. cigarette, beaucoup trop *

—Cré Millions de Millarrds del Sully-Prudhomme. en [лоУгпп^, c’est plus d’un pa-
Milliasses de tonnerres! finit par| ______ queî par. loar Si j’en achetais
dire furirieux, a-t-on jamais vu un| ^=aa-e——. u” °® moins, ce serait une écono-
pauvrc être bâdré de même par| s'il a quelqu’un de responsable л *• » f ri.SOlIS „ „
une saprée “chouce”? Spèce de Hans ce que souffre l’humanité И* ?3?ГЄ 1"e J= "’oublierai pas ba^siw v°°X 1.uatre soir* 
Sonovegone, va ! | ce n’est certes par 'e Dieu de Bon r* ° ’ par e*emPle- Satanéchien ?! ?• Pourquo' "e Efarde-

La-dessus, nouveaux efforts in-|té, ce doux Christ dont vous ve ve ’CCSt taÇe pas Pour rire!Sa- allouée^ te‘dS°US * fomme 
fructueux pour tirer pendant que nez d’assimiler le Nom Sacré à и ?“* lu°n devait le mettre “ °üé! ? 3 d?pense de chacune 
les chevaux inquiets du bruit fait|<el. i des plus vils animaux de b d e rafel"sme celui-là, car a- H a. dîp“!’e de chacune
derrières eux, repartaient d’eux- terre? P т<ШХ * 'a pres tou« П n’y a que le diable aLr,l ^ Ce'a fait
mêmes, mettant ainsi le au com-| Le pauvre garçon était sintru 4Y Р°"ГГЯІ‘ s’en choquer; et ça 4 ?w*T4iPY S'Tinf 
ble 1 exasperation du bouillant | hèrement penaud de ma sortie ^ derait t.an.t le monde en colère j’0ffrjrai 3 , 3 n°Ut argen‘ que 
Poisvert, lequel alors sortit la <~«ez motivée d’aüleCS étant’ de p°uv.°'r J^er sans sc damner! oueu s rim. m " T" de 
plus belle collection de “sacres” donné ce que i’avais entendu ce ra-Ma,s °" se damnerait quand qü! le reste,,YY40* ■' choco.bt 
que jamais l’enfer ait imaginés. | pendant il finit par me répondre Z mp" pauvre h°mme, car alors en mZü r " 3Ur3 P0"’* 
•En trottinant j’avais fini par avec conviction: P d f," aucl,.n temp® comme le disait présente eMe^L f ^OCCas,on s.e
a%ver à la hauteur de notre hom -Si vous croyez que і ai n,n^ ?“‘re )ouf no*e digne curé, il „?? CV. f°l? par semai-
me; j’attachai ma jument à un| insulter le Bon Dieu tou à V per™s de suivre le courant jVoense? PoY* d“ sousMa’5
piquet et je franchis la clôture. -e, vous vous trompez bien ie menfi co.-e^- quj est un senti- tre de côté aussi “Г ^Attendez un peu, mon brave,І^У ai même pas songé du tout- m* • ^Stia pas ^atan- C’est mê- Qu • j e v,n8?t-cmq
je vais vous aider, lui dis-je cuirait après cette tannante de ’ S, JÎ tromPe. се-que à mon oetit ' C” cachcttc*
lui tapant sur l’épaule, au mo-| racine que j’en avais рГ"‘п, B,ble dans cette recom роиг ГіІ?aux vu«T 1 ZTSV
ment où il finissait d’expectorer| -Ah bah! fis-je ébahi mais L u'1": E,"trez en “'ère et рейх епГоге me nlYT J® 
un jurou de choix I ous cession,« ’ ne Pechez pas ! encore me priver de prome-II SC retourna surpris, rouge veü'profSésT ' Ч“Є V°№ , ~Mi“te et corde! mais alors “rrY d'e" ZT™”’ d’un petit
comme une tomate, et l’air as-| -Ben!... heu... je |es ai dits de"re а“Га b,entôt pIus moyen -e rapporteront V°y0nS “ 4"' 
ses égaré. • | sans y penser. Vovez vmL mZ • пР‘ГЄГ 51 <a continue, s’é-[ rificeV

-D-able! vous m’avez fait peur|en est’ en colère ün bavasse on ÜT* Poisvert avec humeur. Viola | Quinze sous de ri» »
tre°ZT ГаІ Cr" 4Ue C'était nofa - Et puis’ pa‘èchei on de^'piaiülèr'touü son^saoul^quand ГаП‘Є’ SUr ,e Р'ПІх^и4,”'

-Le curé lui demandai-je, en cres” аиіо ’̂Гиі^Г^Г Jot ^агЖ -t f ™ a-imts TtaîtKadT
empoignant un mancheron de la|ta-t-il après èéflexions tous avez „ ,dn! ,Vous etes parfaite- rd- quatre-vinvMixü
&Єиі?ОІІ'і. PaS3Cr РаГ ІСІ aU ^nd’TOnaTOh и«^іГа?І: di^atioUn°da“saceXn"tiZdÆs‘ Îtelon^* $7 ™

—Je ne sais pas, me répondit !pour me punir, je jeûnerai'се юіг 8С'°П Y Christianisme la semaine, économisée' здйГргіта'
.1, ma,S Chaque fois que dans la|et demain matin. Ю'Г !'e * f, m°nde "'St qu’unne é- lion!.... job cMffre' Е?ТП$Рci™
ffsrca-raîsdjr^rайгі«ї
ble APnY ten«! dp°ansn plus todj luÜur^dTrepün П comîüuÜ pün' mT‘’ T* au““r “‘“w '1Ura,s cruL” 
quTner au soir, comme je jurais| sif : P mc 4“and son orgueil est offensé
avec raison confre cette “insécra-| -C’est' drôle tout de même ce m’en dircz **аі- M.
ble de jument qui se recule tou-| que vous venez de dire làl A. ,J"endam notre conversation, les 
jours dans ses bacitls, qu’est-ce l'ors, comme ça on peut* insulte? i,„mTi*’ 'mpatientés de rester 
que je vois sur la route: notre cu-|le bon Dieu sans y penser? liYéÜè'Iü’ f'T"* tel,eraent Piè- 
re qui passait! I —Parfaitement est-ce n„. i rerulc dans les baculs que—Oh! il n’aura peut être pasjne savez plus qu? le catéchisme* Zte hVl* ** tr°uvaien‘ emmêlés 
entend:i! | entre autres choses, “éfcnd de te L, ° .mam.ère A,ors- 4 cet-

Pas entendu ? On voit que j prononcer son nom en vain? oorte mTrngible’ em"vous ne connaissez pas les curés.| —En vain....! En vain- I re ^ Ч.раг Tmbitude, de s’écrier :
Les curés, voyez-vous Monsieur,! n’est uas très clair non «lu* r»l c-°m fe Je veux dire sau
ça cest comme les “créatures”, | en quand on est “ensacre” *a„f èchien. ben on, c’est1 pas epeo- 
°n nest jamais tranquille avec! votre respect, on ne va pÜs’ch^ v 7 Batcche! c°mment que c’est 
eux Bs sont toujours à revenir cher le cüré ^оигпойй ^ÜliuuYr' У мсте?
sur de* tes de choses passées auxj le catéchisme. Ce n’est nas üour Satanechien ! 
quelles en ne pensait plus du]rien dire de trop, mail dÜLYY! *„7^ Ь'СП de Sat*"échien! 
tout . Ainsi vous allez voir com-1 moments-là,voyez-vous Monsieur v“ dez u”.Peu. mes crapets, je 
me il va me prêcher dimanche pro| on a bien besoin de parler Yhéri” ™ • Ги®/3'™ 78ter ‘""quilles, 
chain dans son sermon. P comme tout le mondÜl moe! Ho! Back! Tourne-tbé!-..

Cest bie npossible, lui dis-je,! -Comme tout le monde?Heni d«°H P'ed’ ! ' Mi,l« milliar- 
car notre vénérable pasteur me? -Je vou que vous "êtes n« 1 л de satenechiens! Le diable est
un ze e spécial à reformer les goiste, rtusvert ,t que vLTLt dans chevaux, ma parole!.....
mauvaises habitudes de ses pa- sentez assez TOloÜtiOT à MrteÜÜ? £"!?. “Tî?* *" bien finir’
roissiens, mais commençons par | le mérite des “sacres” a^ZSÜ P d ....Aji ! vous ne voulez rien
Arracher cette charrue qui m’a| semblagles,. Mai? dite* mü “'«'r, mes maudits, et ben! 
l'air collée dans le sol.Ynsuhü lieu delÜrti? à torn киГГсЬийй НіЧ“Є C’est que <1- 
nous causerons un peu plus à 1« plus mauvais.pourquoinfÜZ ІТпі'™ fU" honnéte homme
T contenttrez-vou? pür d, dÜre 2m] lTr! “ *** “ mettre “ “*

ous ne manquâmes pas de plement, comme tout le monde I ІЛ-И*я 
peines a dégager l’outil que je aussi: Nom ’une pipe ou mêm! tiJ j ’ cop,euse disttibu-
dois le reconnaître s’était telle- Nom d’un chien, sivüÜs préféZ? “team” C,OUps, d?. fouct *“r le 

lent1 bien pris dans un èÆê- -Bett je vis vous ^re on a ’ ,eqUe1’ bien "ourri et 
rement de racines, qu’il était, "’est pas accoutumé Et ptb’c’Âvïl l'*"'” 1 fond dt

presque impossible de le sortir. peu innocent ces man“êé« dé'’te de'cYTT™"* dal? unetcmpè- 
Cependant nous y arrivâmes ,- parler. mamerps de, te décris, Poisvert et! sa charrue
^res des efforts multiples, scan- —Ah ! bon, je vois, il vous faut sur іГь!?і"‘ horrible
Чеа раг les imprécations de mon du corsé! Ma s alorâ ей « a“r„ a WIe,P'a^he de labour. Vo- 
«.mpagnou qui „’y VOy.it pC, a“ de vous « pZd« Гих « aT'l'* ■***'"* * ^"іет 
tent son excitation -tait grande. Puissances d’En-Haut nue ne Ні 3 J.umen.‘ commençait

-Allons, Poisvert, le mal «t rigez-vous vo, inv«fio« ZteV ,e.,Ugeai «« d= quit-
repare, fuis-je, calmez-vous et celles d’en bas? p p acf e* remontai en boghev

laisyez vos “„cres” de coté. Ce -Je veux bien, mai. c». gefiü-jTa ^r* ^ "“‘ÎT! *°n- 
n est pas pour vous prêcher mais ment?.... * 4 ,a teche qu a entrépris no-
vous avez une bien vilaine habi- —Ecoutez. U Père Bonsen, r!?,e. ü.CUr< de fonv”‘ir les ju-
ttide, mon cher! Quel avantage vait résolu pour lui-même la nue» œuvre C ” p?ro,S8e- Ûne bonne 
pensez-vous donc trouver à insul- ts*m des “sacres” d’une Y as*“jèment, mais com-
ter la Divinité dans chacune de Pn*le; quelyue fâché null fnt "î ' 7!” *rd?e' ®’eu accorde Ion

vos tribiulations quotidiennZ "e рго^Л",т“,1ие « mot Üüf аГт’.“ Y “int 
Ne „vez-vous pas qu’au fond, hi ' Satanéchien. - 4 т°‘’ m,llgu d= abeurs, aura
Terre A été maudite par la faute —Comment avez-том* Ait? ce^“m«nent plus dnne fois oc- 
ue l’homme ou plutôt de sou ins- —Sanatéchien. '* m0t d” Vén<-

I La feuille"!1. Il*f egal comme ün rideau sans pli; 
Л a to,ut moment, tressaille, vole et tomb?-
Us «cÆ '“T'r 04 k snrpîoX, '
Les taches du soleil, plus larges, ont pâli.
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Je veux me marier et, comme 
dans la chanson: “poupa ne veut 
pas. .. ’Il n’y a pas ‘de presse’, dit- 
il ; attends encore quatre ou cinq 
ans; tu trouveras envore ‘chaus
sure à ton pied’ dans ce temps- 
a puis ça va te donner la possi

bilité de t’ammasser un petit ma
got au moins

ïlfflP
txs.

Г
0000000000°OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOi massez gros pour pa

yer les frais de tes noces .”
Pour la chaussure.... Pardon ! 

pour la femme ! il 
voue; mais à

a raison, j’a- 
... „ , , l’argent, ça “m’em-
oete Je suis si dépensier, j’ai
me tellement “à prendre mes ai
ses”.....
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meme:

BIJOUTERIES
ТОргоГ? Toujours Un Assortiment de BIJOU-

nés, 1 Argenterie et l’Ivoire français.

tisfaction, et Nous Vous Invitons à Venir Ex
aminer Nos Marchandises.

4
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encore

EDDIE J. ALBERT
** BIJOUTIER 

EDMUNDSTON,. N.B.
1-а Réparation des Montres est sous la direction de 

M. Edgar H. Leblanc, expert de Moncton.
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mes autres sac-

Une pipe de haute qualité, à bas ^ 
prix, qui ne se bouche jamais, et 
g- supprime la nicotine.

HL1T MODELES x-— 
DIFFERENTS

Partout
9і.&оЩ

JOS. COTE Liée
183, ш St-Раді - Qu.-hsu.
frais defostes payes ÆWW//I V/^Ш

"ви-алдадимЕдч»,,, ‘"іппчіді
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Gaspard de KENOS.
{

NIPS YA 4

POUR RECOLTER IL FAUT SEMER UN ROMAN CANADIEN PAR 
LE COUSIN DE 

RENE BAZIN.

I
s

V»f*
Enfin, voici un livre intéres

sant qui, dans une toilette attra
yante, charme l’oeiu et l’esprit; 
nous voulons parler de NIPSYÀ 
Je nouveau Roman Canadien d’- 
Henri DoutJremont.

La vie des Métis et des Indiens 
du Nord-Ouest puisMmment ra
contée et placée dans des décors 

merveilleusement décrite voici 
ce que nous donne ce roman dont 
le ‘’g» esl1 le nom de l'héroine.

Elevee par une grand’mère 
païenne, fille des vieux Kyis, 

Nipsya au sortir de l’enfance s’é
prend de son cousin Vital, Mé- 
“s comme elle, nuis catholique 

convaincu. Croyant lui plaire
vite?? ГЄЛшЧ ,e ^Ptème mai.
Vital lui fait comprendre que ce
nesf pas lui qu’il faut qu’dle ai
me dans la religion, mats la reli
gion elle-même, et le seul vrai

Nipsya comprend, elle devient 
aussi fervente que son cousin qui 
peut alors l’épouser. 4

Ecrit dans un français impec
cable émaillé de récits légendai
res et de descriptions splendides 
ce beau roman est un de ceux qui 
plurent au grand public 4
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DANS NOTRE MONDE 
MODERNE 4
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Est De Toute Nécessité 
ELLE Est SOUVERAINE
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Wk
Voulez-vous faire connaître votre Ma-

* ffasin, vos marchandises, vos prix? __
Les Colonnes de notre journal 

sont offertes.
t Voulez-vous trouver un emploi?__A-

vez-vons besoin d’un expert, d’un asso-
4 с*®’ d<(un apprenti, d’une servante? __

Nos “Petites Annonces” vous en trou
veront plusieurs parmi lesquels vous 
pourrez choisir. Adressez- vous à:

i;

vous
f

un livre enfin que font 
les Canadiens intqOigents vou
dront avoir dans leyr famille et 
qui sera envoyé à nos lecteurs 
contre 30c., adressés à Edouard 
teéaj"d' 185 nW s*ngninet, Mon-
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LE MADAWASKA>1h
Le Patriote de pOneté
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